
Le défaut d'une bonne respiration produit un résultat
blable ; tel respire mal parce que sa gorge est gênée par
granulations, tel autre parce que la boite thoracique est

étroite, ou encore parce qu'on ne lui a pas appris à
drer.
Si l'on ne découvre aucune de ces causes, que l'on cher-

ailleurs. Le paresseux est peut-être le fils d'un gout-
c, d'un obèse, d'un diabétique, d'un dispeptique ou d'un
rasthénique. Ses fonctions vitales lui ont été transmises
3 cet état de débilité avec la paresse. Ses forces muscu-
,s et nerveuses sont peut-être au-dessous de la moyenne,
nouvements du cœur sont trop lents, l'acide urique et les
nes ne sont pas suffisamment éliminées, enfin dans ses
stins fleurit toute une fermentation dangereuse qui
>rt l'intelligence et atrophie l'activité cérébrale.
Et maintenant ce malade, ou cet enfant arthritique par

dité, qui doit supporter une fatigue et une lassitude
tantes, faut-il le châtier et l'enfermer pour l'obliger, par
nple, à écrire très bien ? Mais, c'est lui qui a le plus grand
in de récréation et de distraction, il lui faut de l'air et de
rcice. Serait-il prudent de l'enfermer ?
Que l'on traite donc comme des malades, ces enfants

lents, délicats, qui souffrent de ces dégérescences physi-
bien qu'apparemment ils ne portent aucune lésion

rne ; qu'on leur serve de préférence une nourriture végé-
des farineux, des fruits, du lait, des légumes. L'appa-

digestif se reposera, les fonctions anti-toxiques du foie
at plus actives, il en résultera moins de travail physique
us de santé, plus de travail intellectuel et moins d'appli-
>n. Mais, jamais de bonbons, ni de chocolat, ni d'épices,
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